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Lord John est fort préoccupé de Paris et de Rome. Nous discutons longuement. Il
désapprouve  beaucoup la  lettre  du  Président,  et  comprend tous  les  embarras
auxquels cela entraine au dehors comme au dedans. Toute cette affaire atteste bien
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de l’inexpérience & de la légèreté de la part de tout le monde. Nous avons passé à
la Hongrie. Lady John fait les vœux les plus ardents pour les Hongrois Kossuth & &
Encore ? Oui encore. C’est vraiment trop bête. J’ai vu Metternich, il ne fait plus
autre  chose  que  rabâcher.  Impossible  de  redire  parce  que  ses  paroles  sont
absolument vides ; il envoie un courrier à Vienne aujourd'hui avec un long mémoire
sur les affaires. Je pense que Schwarzenberg en dira ce que je vous dis. J'évite
Metternich à présent, parce que l'ennuie est sans compensation aucune. J'aime
bien mieux sa femme. Elle était chez moi hier matin pâle de colère, et la bouche
pleine d’invention contre Lord Palmerston. J'ai bien ri, surtout lorsque elle s'arrête
tout court devant une expression sans doute trop énergique. Je lui demande quoi
donc ? - " Non, je ne puis pas dire cela, c’est trop polisson." Lady Holland était chez
moi.  Elle  ne  me  dit  rien,  absolument  rien  de  nouveau  sur  Paris,  elle  a  l’air
malheureux & triste. Elle dit qu'elle n’a vu personne que Jérôme Bonaparte. Il est
en meilleur termes avec son neveu. Les Holland retournent à Paris. Lord John
attend les prochaines nouvelles de Céphalonie sans inquiétude. Il dit que le mal est
provenu de ce qu'après le premier mouvement insurrectionnel en mai dernier le
gouverneur général, Lord Seaton qui est un Tory a proclamé une amnistie entière,
ce qui est une bêtise, que le gouvernement de Céphalonie. M. Ward, un Whig, ne
sera pas si bête, il fera pendre et ce sera fini. C’est impayables ! Les Palmerston
sont en Hertfordshire chez Cowper. Il me semble que le corps diplomatique est
parfaitement délaissé à Londres. Voici votre lettre avec extrait de Piscatory. C’est
un esprit [?] & qui est resté doctrinaire. Je vous en prie ne le redevenez pas. Adieu.
Adieu. Adieu.
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